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Etat du problème

Cephalogonimus europaeus Blaizot, 1910 a été décrit d'après des

exemplaires récoltés chez des Rana esculenta L. provenant du Jura
français. La validité de l'espèce a été depuis controversée, plusieurs
auteurs considérant qu'elle doit tomber en synonymie avec Cephalogonimus

retusus (Dujardin, 1845) Odhner, 1910. Si Lent et Teixeira
de Freitas (1941) les maintiennent au rang d'espèces distinctes,
Yamaguti (1971) ne conserve que C retusus. En l'absence d'une révision
taxonomique des Cephalogonimidae, nous attribuons à nos exemplaires
(fig. 1), en tous points conformes à la diagnose de Blaizot, le nom de
C europaeus.

Le nom de C europaeus a été utilisé pour des Trématodes récoltés
en France, en Espagne et en URSS (Arménie) ; le nom de C retusus
pour des Trématodes récoltés en France, en Espagne, au Portugal, en
Tchécoslovaquie, en Bulgarie et en Pologne.

On voit que le genre Cephalogonimus a en Europe une répartition
avant tout méridionale car si l'on excepte sa mention en Pologne
(Grabda 1954), il n'a pas été rencontré au Nord d'une ligne Bretagne-
mer Caspienne, malgré les enquêtes faunistiques de nombreux auteurs
(fig. 2).

La biologie des Cephalogonimidae d'Amphibiens est actuellement
peu connue :

— En Amérique, Lang (1968) a élucidé le cycle de Cephalogonimus
americanus Stafford, 1902 : les sporocystes I, les sporocystes II et les

xiphidiocercaires se développent chez les Gastéropodes Pulmonés
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Fig. 1. Exemplaire adulte de
Cephalogonimus europaeus
récolté chez Rana ridibunda perezi
dans le Sud de la France. A
droite, variation de la dimension

des œufs.

Helisoma antrosa et H. trivol-
vis ; les cercaires s'enkystent
dans le corps de têtards ; les
Grenouilles (Rana clamitans)
s'infestent en consommant
leurs propres jeunes ; en 1969,
le même auteur a découvert
un processus complémentaire
de transmission : les cercaires
s'enkystent dans la peau des

Amphibiens adultes qui
s'infestent en ingérant leur mue.

— En Europe, Van
Beneden (1858) a considéré
qu'une xiphidiocercaire issue
de Limnaea stagnalis et qui
s'enkysterait chez le
Mollusque lui-même, chez des

larves d'Insectes ou chez les
Grenouilles serait la forme
larvaire de C retusus. Mais
R.-Ph. Dollfus 1 considère

que les Digènes obtenus par
Van Beneden sont plutôt
des Opisthioglyphe. La
cercaire décrite par Van Beneden

a reçu le nom de Cercaria
armata minor Diesing, 1859,
mais aucun travail
expérimental n'est jamais venu
confirmer les observations
précédentes.

¦F
^ <y

1 Nous remercions vivement M. le
professeur R.-Ph. Dollfus qui a bien
voulu nous aider à éclaircir les connaissances

sur le cycle des Cephalogonimus
en Europe.
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Fig. 2. Aire des Cephalogonimus en Europe. Les points noirs indiquent les locahtés
où ont été signalés des Cephalogonimus (soit sous le nom de C. europaeus, soit sous
le nom de C. retusus) ; les cercles clairs indiquent les locahtés où ont été faites des
enquêtes détaiUées sur les parasites d'Amphibiens et où l'on n'a pas signalé de
Cephalogonimus.

RÉSULTATS

I. Morphologie des stades larvaires
Le Mollusque hôte de C europaeus a été trouvé naturellement infesté

dans la région de Perpignan (station N° 1 du mémoire de Combes et
Gerbeaux 1970), où ce Trématode parasite couramment à l'état adulte
Rana ridibunda perezi Seoane, 1885. Ce Mollusque hôte est le Gastéro-
pode Pulmoné Limnaea limosa L.

Sporocystes (fig. 3) :

Les sporocystes sont de forme tubulaire plus ou moins irrégulière,
mesurant de 2,0 à 3,5 mm sur 0,6 à 0,8 mm. Ils contiennent jusqu'à
20 cercaires actives et un petit nombre de balles germinales.

Cercaire (fig. 4) :

Il s'agit d'une xiphidiocercaire à parenchyme très clair, sans
granulations réfringentes, pourvue d'une puissante queue contractile
présentant 4 à 5 plis très marqués en état de contraction.
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Ses mensurations principales sont les suivantes :

Corps :

Queue :

Ventouse orale
Acetabulum :

Pharynx :

Stylet :

590-630 x 200-250/*
350-500 x 60-65//
110 x 110/«
90 X 95/*
30 x 40/*
22-23 x 7-8/*
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Fig. 3. Sporocyste de C. europaeus chez Limnaea limosa.
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Fig. 4. Cercaire de C. europaeus (infestation naturelle).
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Le tégument est fortement spinulé sur toute la surface.
Le tube digestif est visible : prépharynx court, pharynx musculeux,

œsophage grêle, caecums courts de part et d'autre de l'acetabulum.
Les glandes de pénétration forment deux groupes situés de part et

d'autre de la bifurcation intestinale et composés chacun de 14 à 18
cellules ovales à cytoplasme fortement granuleux et noyau clair.

Des glandes kystogènes se distinguent juste en arrière de l'acetabulum.

La vessie est en Y avec branche médiane très dilatable ; les
protonéphridies sont groupées par 3 suivant la formule :

2 [(3 + 3 + 3) + (3 + 3 + 3)] 36

La chétotaxie de cette cercaire a été étudiée par Richard (1971)
sur le matériel même du présent travail. Elle montre notamment les

caractéristiques suivantes 1 :

Sensilles de la queue :

2 U D disposées longitudinalement.
Sensilles médio-dorsales :

2 A I D présentes.

Sensilles ventrales anté-acétabulaires :

1 A I F, 1 A II F, 0 A III F, 2 M I F.

Sensilles acétabulaires :

9 (parfois 10) S I.

2. Développement de la métacercaire

Des têtards d'Amphibiens Anoures (Rana temporaria, Pelobates

cultripes) élevés depuis l'œuf hors de toute contamination ont été mis
en présence des cercaires émises par les Limnées. Les cercaires
manifestent aussitôt un comportement nettement agressif vis-à-vis des
têtards.

Les kystes métacercariens, sphériques et à paroi fine, sont retrouvés
en majorité au niveau du plancher buccal et des arcs branchiaux. Leur
diamètre varie de 180 à 205/« pour les kystes âgés de 15 jours (fig. 5)
et autour de 230/t pour les kystes de 30 jours (fig. 6). Le stylet est encore
visible vers le dixième jour. Les métacercaires sont actives à l'intérieur
du kyste, surtout à partir du trentième jour.

La métacercaire sortie du kyste présente une région postérieure plus
large que la région antérieure ; l'extrémité postérieure est tronquée,
légèrement arrondie ou formant une sorte de fossette.

1 Pour la signification des symboles utilisés en chétotaxie cercarienne voir Richard 1971,
p. 10 ; pour la chétotaxie détaillée de C. europaeus voir Richard 1971, pp. 75-77 ; pl. 42, fig. A
à F ; pl. 43, fig. A à D.
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La métacercaire grandit légèrement avec le temps comme en témoignent

les chiffres moyens (en /t) du tableau suivant :

Age
(jours)

Longueur
du corps

Largeur
du corps

Ventouse
orale

Ventouse
ventrale

7
15
30

720
740
830

230
275
300

115 X 110
125 x 125
175 X 125

105 X 100
110 X 110
140 X 125

Le tube digestif varie peu ; les caecums, de calibre régulier, assez
large, dépassent toujours légèrement l'acetabulum.

Les glandes de pénétration disparaissent progressivement et sont
presque totalement indistinctes à l'âge de 30 jours.
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Fig. 5. Kyste métacercarien âgé de 15 jours (infestation expérimentale).
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Les modifications de la vésicule excrétrice sont les plus
importantes. Chez la métacercaire de 7 jours, la vessie est encore globuleuse,
les lobes antérieurs sont courts et trapus, le lobe médian ovale ; elle
contient des gouttelettes réfringentes. A 15 jours (fig. 7), les lobes
antérieurs sont plus étroits et plus longs, le lobe médian s'allonge
également, les granulations réfringentes sont plus nombreuses. C'est chez la
métacercaire de 30 jours (fig. 8) que la vessie prend l'allure caractéristique

qu'elle présentera chez l'adulte : le lobe médian s'est encore un
peu allongé, mais surtout il présente des bords découpés en une série

«
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Fig. 6. Kyste métacercarien âgé de 30 jours (infestation expérimentale).
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de diverticules latéraux ; les granulations réfringentes paraissent à ce
stade moins nombreuses mais sont plus grosses.

Les protonéphridies présentent la même organisation que chez la
cercaire.

Les ébauches de l'appareil reproducteur n'apparaissent que vers
l'âge de 30 jours : des zones plus denses permettent d'identifier la poche
du cirre et l'ovaire.
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Fig. 7. Métacercaire sortie du kyste, âgée de 15 jours (infestation expérimentale).
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Fig. 8. Métacercaire sortie du
kyste, âgée de 30 jours
(infestation expérimentale).

3. Développement de l'adulte

Nous avons tenté l'infestation de Rana temporaria indemnes
(provenant de localités où C. europaeus n'a jamais été rencontré sur des
lots témoins) avec des métacercaires âgées de 12 et de 30 jours. Le
résultat a été positif dans les deux cas.
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Des Grenouilles ont été disséquées à des intervalles variant de 6 à

30 jours après l'infestation ; nous avons obtenu de nombreux C
europaeus immatures mais parfaitement identifiables, notamment grâce à
la situation des organes génitaux et à la lobation de la vésicule excrétrice.

Discussion

Nos résultats montrent beaucoup de similitudes avec ceux obtenus
par Lang (1968, 1969) pour C americanus aux Etats-Unis :

même schéma général du cycle ;

morphologie de la cercaire très voisine ;

même nombre et même disposition des protonéphridies.
Des différences de détail peuvent être relevées : d'une part les

sporocystes dessinés par Lang ont une forme beaucoup plus irrégulière
que ceux que nous décrivons ; d'autre part, les glandes de pénétration
paraissent moins nombreuses chez C americanus que chez C. europaeus.

Aucune comparaison n'est possible au plan des sensilles, le travail
de Lang ne comportant pas la chétotaxie cercarienne.

Dans la classification des cycles biologiques de Trématodes d'Amphibiens

proposée par Combes (1972) et fondée sur le mode de transmission,
C europaeus prend place aux côtés de l'espèce américaine dans le

type D 2 (D comportement prédateur de l'Amphibien, proie terrestre
à larve aquatique ; 2 Amphibien jouant lui-même le rôle de vecteur
pour la métacercaire).

Résumé

Le premier hôte intermédiaire de C europaeus est en France le
Gastéropode Pulmoné Limnaea limosa. Les xiphidiocercaires
s'enkystent chez les têtards d'Amphibiens Anoures. Les métacercaires
grandissent lentement dans le kyste où elles acquièrent la vessie multi-
lobée caractéristique de l'adulte. Les Amphibiens s'infestent en consommant

leurs propres jeunes. Le cycle de C europaeus présente des modalités

parallèles à celui décrit pour C americanus aux Etats-Unis.

Summary

The first intermediate host of C. europaeus is in France the snail
Limnaea limosa. Xiphidiocercariae encyst in the tadpoles of Anura.
Metacercariae slowly grow inside the cyst and the bladder characteristic

of the adult appears. The Amphibia become infested by eating
their own youngs. The life cycle of C europaeus is almost similar to
the life-cycle of C americanus in USA.
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